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D’ÉRIC LE BOUCHER

Accrochez-vous à vos ac-
coudoirs, voici un chiffre
qui dit toute la vérité sur
les mensonges de la

France : à l’Ecole polytechnique, un
élève sur deux a un parent prof.
Oui : un sur deux ! Pour parvenir au
sommet des sommets du système
scolaire national, la crème de la
crème de l’élite, pour intégrer les
belles positions, assurées ensuite
toute la vie durant, il faut être un
enfant du système, avoir le « déco-
deur » que seuls les « insiders » pos-
sèdent : les professeurs.

Les X ne sont pas les enfants des
dirigeants du CAC 40, détrompez-
vous. Les riches ont compris depuis
une décennie maintenant : ils en-
voient leurs enfants à la London
School ou dans les universités amé-
ricaines. Autrement dit, ils fuient un
système qui exclut aussi leurs en-
fants, sauf les très rares qui ont 20 en
maths. Ne réussissent statistique-
ment en France que les élèves ac-
compagnés le soir par leurs parents,
qui refont les cours, qui aident, qui
connaissent les filières, qui trouvent
des appuis internes. L’Education na-
tionale française, celle de l’égalité ré-
publicaine, la sélection par le mé-
rite, est devenue pire que la Chine :
elle ne sert plus qu’à promouvoir les
fils du Parti, le parti scolaire.

Un sur deux ! Proportion de la
honte qui fait regarder autrement
tous les discours sur « l’égalité des
chances » dans ce pays. La captation
du sommet par les membres du
Parti s’accompagne d’un abandon
par les mêmes des enfants du bas.
Près de la moitié des élèves de fin de
CM2 n’ont pas les capacités en lec-
ture et calcul leur permettant d’accé-
der à l’autonomie. Parmi ces laissés-
pour-compte, 15 % ont des difficul-
tés lourdes de compréhension et
d’expression.

Et tout empire. Selon les tests de
lecture Pisa de l’OCDE, la France est
passée du 12e rang mondial en 2000
au 17e rang en 2006. En mathémati-
ques, fierté nationale et critère de
sélection absolu, ce qui est valorisé
pour les X est négligé pour les en-
fants « normaux » : la France enre-
gistre la plus forte baisse de score de
l’OCDE sur la période.

La Cour des comptes vient – enfin –
de dénoncer ce naufrage. Les résul-
tats de l’enseignement français sont
très en deçà de ceux des autres pays,

surtout en regard des moyens dé-
ployés, note la Cour, lesquels
moyens n’ont cessé d’être accrus. La
dépense par élève est nettement su-
périeure en France par rapport au
Japon ou à la Finlande, par exemple,
avec des résultats bien inférieurs. « Il
ne s’agit pas d’un problème de
moyens », a conclut Didier Migaud,
le premier président de la Cour (qui
est socialiste), pulvérisant tous les
plaidoyers syndicaux.

Cet échec français n’était, hier,
qu’une honte sociale bien cachée.
Aujourd’hui, il est devenu le pre-
mier handicap économique du
pays. Il faut bien comprendre le
film : la France, comme les autres
pays de l’Union, doit entrer dans
une effroyable période de rigueur.
Le gouvernement et l’opposition,
réunis pour une fois, nous bourrent
le mou à ce sujet : notre déficit est
de 8 % du PIB, expliquent-ils, il est
de 5,5 % en Allemagne (donneuse
de leçons à tort), de 11 % en Espa-
gne et en Grande-Bretagne, de 14 %
en Irlande. Pour qui écoute vite et
imagine qu’il s’agit de ses propres
deniers : 8 % de déficit, ce n’est pas
si grave. Sauf que la bonne statisti-

que n’est pas celle-là, qui compare
le déficit à la production nationale
(1970 milliards), mais celle-ci : en
2010 l’Etat va avoir 267 milliards
d’euros de recettes et il va dépenser
388 milliards, il dépense deux fois
plus qu’il ne gagne. On mesure
mieux l’effort à faire !

Donc, une austérité effroyable et
longue. Il va falloir couper partout,
chirurgie de guerre. Pour minorer
l’effet récessif de cette brutale austé-
rité, il faut d’urgence renforcer les
moteurs de croissance. L’éducation
est le plus sûr de ceux-là : les écono-
mistes Robert Barro et Jong-wha
Lee, ont montré en passant en revue
la scolarité de 146 pays de 1950 à
2010, que le rendement d’un bon
système éducatif sur la croissance
est très fort (voxeu.org).

Voilà ce que la France a à faire :
couper les dépenses tout en réno-
vant de fond en comble le fonction-
nement des agents publics, pour les
rendre efficaces face aux nouveaux
défis de la mondialisation. L’Etat
providence doit faire cent fois mieux
avec deux fois moins. Le premier et
le plus important secteur à rebâtir
est le système scolaire, qui peu à
peu s’est mis à ne bien travailler que
pour lui-même.

Le scolaire
de la honte
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